Tumultes 06  03 07 – Votez Utopie !

Cher Monsieur Tumultini, vous n’êtes pas sans savoir que les élections présidentielles approchent. Je n’utiliserai pas l’antenne de PFM pour faire de la propagande électorale, mais je vais me permettre de reprendre quelques reproches plus ou moins récurrents, quelques petits couplets que l’on entend adresser à toutes celles et tous ceux qui ont du mal à se reconnaître dans les candidats et candidates des principaux partis. Toutes celles et ceux qui cherchent à faire émerger de nouvelles pratiques démocratiques pour une nouvelle politique qui nous permette de « faire société » sans nous résigner aux dictats de l’idéologie néolibérale. Je dis bien toutes celles et ceux, M. Tumultini, car n’allez pas croire que je suis seul à être dans ce cas. Je m’exprimerai donc en mon nom dans cette chronique, mais en utilisant le fameux « nous » de modestie: c’est toujours à plusieurs qu’on se construit…

Premier couplet : « Vous êtes utopiques », « Vous avez une pensée religieuse et croyez encore aux lendemains qui chantent »

Nous ne confondons pas « croyance » et « conviction »… Nous ne pensons pas qu’il est possible de tout changer comme par magie, mais nous avons la conviction (maintes fois vérifiée au cours de l’Histoire, récente ou non, mais surtout au cours de nos histoires) que les humains ont encore un pouvoir sur leur « vie ». La pensée « magique » ou « religieuse » est celle qui voudrait nous faire croire que rien n’est possible, qu’il existe une « réalité » transcendantale qui s’impose d’elle même, bref, que c’est le destin (Dieu ? La Bourse ? La Commission Européenne ? Les Editorialistes de la presse commerciale ? Nos Papas ? Raël ?) que c’est le destin qui décide de nos vies.

Deuxième couplet, souvent prononcé avec un sourire compassionnel :  « Pour vous, la partie est perdue d’avance ». 

Nos expériences, nos vies et nos combats nous ont « blindé » contre la résignation et nous ont démontré que les oiseaux de mauvaise augure étaient souvent des froussards qui masquait leur peur et leur ressentiment de mépris et qui tentaient de justifier leur impuissance en l’opposant à ceux qui essaient d’agir. Tant pis pour eux : s’ils jugent que toute partie est perdue d’avance, nous jouerons sans eux. 

Troisième couplet : « Vous êtes populistes »

Si le populisme consiste à défendre les intérêts du plus grand nombre, nous sommes en effet populistes car jusqu’à preuve du contraire, ce principe est celui de la Démocratie. Nous nous méfions de toutes les aristocraties pseudo éclairées qui disent avoir à cœur de défendre les intérêts du plus grands nombre en s’efforçant avant tout de protéger les leurs. Nous ne cherchons pas à conquérir le pouvoir en utilisant le mensonge. Nous cherchons à le partager en défendant notre vision des choses.

Quatrième couplet : « Vous êtes catastrophistes » 

Nous avons souvent pu constater que les injustices faisaient toujours naître d’autres injustices, plus violentes encore. Plus les victimes d’injustices s’élèvent contre elles, plus ces victimes doivent être réprimées. Nous savons que dénoncer ces micro-fascismes n’est pas très « sexy ». Mais nous nous consolons en pensant à toutes les victoires qui ont commencé, commencent et commenceront par des résistances. 

Refrain : « vous êtes incompétents en économie »

Les experts économiques (qui papillonnent magistralement du « vous ne pouvez pas comprendre, c’est trop compliqué… » au « Vous voyez, c’est tellement simple !») défendent toujours une idéologie. Affirmer que les « idéologies sont mortes », c’est légitimer la pire d’entre elle : celle qui affirme qu’il n’y a pas d’alternative et qui refuse toute objection, tout débat, tout progrès. Cette idéologie a un nom (le néolibéralisme) et constitue l’illustration à la mode d’une posture ancestrale:  le conservatisme.

Nous avons fait de grands progrès en matière d’économie, et nous en sommes d’autant plus fiers que « l’art d’administrer » n’est pas une fin, mais un moyen. La concurrence et la lutte de tous contre tous est « naturelle », mais nous ne voulons pas vivre comme des animaux. Contre l’état de nature, nous défendons la culture qui nous permet faire société. L’économie fait partie de cette culture, et pas l’inverse. 

Pour être plus concret, nous savons aussi que, contrairement à ce qu’affirme Laurence Parisot, les patrons ne peuvent créer aucune richesse sans leurs salariés. Et nous n’en restons pas à ce constat puisque nous avons déjà vérifié que les salariés pouvaient même se passer de patrons, et que c’était toujours une bonne nouvelle.

Cinquième couplet : « Vous êtes archaïques »

Contrairement à ceux qui caricaturent notre projet parce qu’ils ne le comprennent pas ou le comprennent trop bien, nous avons su tirer des leçons de l’Histoire et ne souhaitons aucunement revivre quelque expérience totalitaire que ce soit. Par contre, nous aimerions que nos contradicteurs en fasse autant et ne nous proposent pas de retourner au XVIIIeme ou au XIXeme siècle : les mêmes causes ne produisent pas toujours les mêmes effets, mais nous n’avons aucune envie de le vérifier…

Sixième couplet : « Méfiez vous donc, les choses pourraient être pire»

Il est possible, bien que de plus en plus difficile, de nier que ce « pire » existe déjà, voire que les choses s’améliorent ou finiront au moins par s’améliorer sans changements radicaux. Il est dans ce cas conseillé d’être un peu plus honnête avec soi même et de s’extraire de son milieu (culturel, professionnel, médiatique, familial, relationnel) pour se rendre compte que le principe de réalité finit toujours par émerger. 

Dans notre pays comme sur toute la planète, le pire est quotidien pour toujours plus d’humains. Nous avons la faiblesse de penser que l’attitude de nos gouvernants y est pour quelque chose, bien qu’il s’en défendent. Ceux qui supportent le pire n’ont pas grand chose à perdre et ont parfois tendance à le souhaiter à ceux qui y échappent encore. Nous aimerions éviter que cette vilaine intention devienne à nouveau réalité.

Septième couplet : « Vous êtes des jaloux et des frustrés ».

Nous aimons la vie et essayons toujours de fuir la tristesse. C’est heureusement encore possible  et c’est pour cela que nous considérons que notre espoir est une résistance et notre résistance un espoir. Nous trouvons la pensée dominante de notre époque infiniment triste. Nous voulons avoir le choix de  pouvoir exister sans que cela se fasse au détriment des autres.

Nous ne pensons pas que privatiser jusqu’aux déclarations d’amour libère le genre humain. Nous sommes affligés de constater que le client n’est pas roi, mais esclave, pas libre, mais aliéné et humilié. Nous voulons avoir le choix de pouvoir nous épanouir sans nuire. 

Je pourrais continuer, M. Tumultini, mais je ne voudrais pas vous causer des problèmes avec le CSA qui pour l’instant n’a peut-être rien entendu de ma honteuse propagande électorale… Nous finirons donc en musique et en utopie avec le Ministère des Affaires Populaires qui soutiendra le seul candidat moustachu lors d’un meeting/concert à Lille lundi 12 mars!
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